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écu (l'Espagne. Une petite monnaie de cuivre, qiti

ne Viiiit qu'un de nos deniers, a cours parmi le peuple.
Los vivres y sont fort bons et à vil prix. Les mar-
chands de Surate viennent y charger de l'étain qu'on
appelle le câlin aux Indes; ceux de la côte de Coro-
niandel y portent des toiles de colon , et ils en
rapportent du câlin , de l'or en poudre et des élé-

phans.

Quand nous arrivâmes à Queda nous apprîmes
que depuis environ deux ans , un Français nommé
Martin

, y avoit soulïert la mort pour la religion ca-
tholique. Il ëtoit pilote d'un petit bâtiment sorti dt*

Bengale, dont le capitaine ëtoit Anglais. Après avoir
passé à Acheni et à Batavia, il tua son capitaine, et

s'empara de toutes les marchandises du vaisseau. Dans
l'appréhension que son crime ne fût découvert , il

pensa à se délivrer de ceux dont il avoit plus de rai-

son de se défier. Dans ce dessein il abandonna dans
une île déserte , sur la côte de Java , cinq matelots
chrétiens , qu'il y avoit envoyés , sous prétexte d'y
ilûre de l'eau; mais peu après ayant été obligé de
relâchera Queda, un esclave du capitaine tué l'ac-

cusa auprès du I\oi, qui confisqua le bâtiment, et

condamna le coupable ù lu mort. Comme on le con-
duisoit au lieu du supplice , ou vint de la part du
prince lui olfrir la vie et mille écus, s'il vouloit em-
brasser le maliométisme ; il aima mieux mourir que
de renoncer sa foi. Il expira le crucifix à la main

,

en prononçant ces paroles de l'oraison dominicale :

Votre nom soit sanctifié. Nous avons su ces parti-

cularités d'un Portugais , de quelques Métis portu-
gais, d'un Malais qui lui servit d'interprète jusqu'au
dernier soupir , et des Mahométans mêmes de Su-
rate , tous témoins oculaires de sa constance et de sa

fermeté. Je ne pus m'empécher d'admirer l'inelHible

conduite de la Providence, qui ne se lasse point de
nous attendre, et qui, d'un pécheur coupable de

tant


